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“ Oui, le 9 septembre, anniversaire de la prise de Sébastopol, 
expliqua la princesse impériale. Ce jour-là, nos deux pays ont 
remporté ensemb.e une grande victoire.

“ Ainsi, la fille de la reine d'Angleterre avait compris quels 
sentiments devait éprouver un officier français à se trouver, 
presque au lendemain des épreuves infligées à sa patrie, tout 
seul, comme perdu, au milieu de l'année allemande.

“ Et elle lui apportait ce précieux réconfort : le rappel d'une 
belle victoire française.

“ Le général Grandin se plaisait à raconter cet émouvant 
épisode de sa carrière.”

Ce simple trait fait ressortir toute la délicatesse de senti­
ments et la bonté de cœur de la noble princesse.

L’impératrice Frédéric laisse plusieurs enfants : i. Frédéric- 
Guillaume II, empereur actuel d’Allemagne ; 2. ' Henri, prince 
de Prusse, né en 1862, marié en 1888 à Irène, princesse de 
Hesse ; 3. Princesse Charlotte, mariée à Bernard de Saxe- 
Meiningen; 4. Princesse Victoria, mariée à Adolphe, prince de 
Schaumbourg-Lippe ; 5. Princesse Sophie, mariée à Constan­
tin, duc de Sparte ; 6. Enfin, princesse Marguerite, mariée à 
Frédéric-Charles, prince de Hesse.

Presque en même temps que cette noble femme, Francesco 
Crispi disparaissait aussi de la scène de ce monde. L’ex-pre- 
mier ministre du royaume d’Italie a été l'un des plus notables 
malfaiteurs politiques du 19e siècle. Conspirateur, révolution­
naire, insurgé, démolisseur de trône, puis courtisan, partisan de 
la monarchie, ministre de deux rois, répresseur implacable des 
soulèvements populaires qu'il provoquait jadis, sa vie a été un 
tissu d'aventures étranges, dramatiques, et trop souvent 
daleuses. Né en 1819, il étudia le droit à l'université de Pa­
ïenne, où, à 18 ans, il tomba éperdument amoureux d'une jolie 
Palermitaine âgée de 16 ans et l’épousa. Elle mourut au bout 
de deux ans. De bonne heure Crispi se jeta corps et âme dans 
les conspirations et les menées ténébreuses des sociétés se­
crètes. Il était de tous les complots, et on le déclara bientôt le 
plus dangereux des ennemis du roi de Naples. Lors du mou­
vement insurrectionnel de 1848, il prit une part active aux tra­
vaux du parlement sicilien et devint secrétaire général de la 
guerre dans le gouvernement révolutionnaire de Sicile. En 
1849, après le triomphe du roi Ferdinand et l’avortement de la
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